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CPRIÉ DE L'ABÖNNEMENT. 


Be “La Haye. Provinces. 


Pour un an. . 26 fl. 30 fl. 
» six mois. 14 » 16 » 
» trois mois 7» 8» 


Les Bureaux du Journal de La Haye sont 


] ‘transférés rue dite Assendelftstraat. 





La Haye, 19 Bécembre. 


La première Chambre dès Etats-Góénéraux, dans sa séance de 


Â ‘samedi dernier, a rejeté le projet de loi teridant à modifier lar- 
5 tiele 12, de la loi sùr l'organisation judiciaire et l'administration 


de la justice, projet de loi quiavait été adopté, l'avant-veille, 


L par la Seconde Chambre. 


ned 
Reòtificatien d'une erreur du Maarlemsche 
Courant. 
Le Haarlemsche Courant du 17 décembre, annonce qu'il ap- 


… pert des telerés prósentbs-aux Etats-Gónéraux concernant les 


N 


finances dés Irides-Orientales, que l'exeódant de ces finafiees 
peur 1842 est arrêté à plus de 3,980, 000 florins; que le résultat 
des produits vendus dans la mère-patrie, d'après les derniers 
prix de vente’, a été de près de 30,800,000 florins; qu'on a ven- 
du plus d’un million de picols de café, plusde 800,000 picols de 
sucre, pour plus de 500,000 florins de thé de Java, pour envi- 
ron 140,000 florins de tabac, et enfin, que F'indigo est compté 
à près de deux millions de livres des Pays-Bas. his 

Cet article contient plusieurs inexactitudes, et nous croyóns 
qu’il est itapèrtant de mieux renseigner le pubhic à cet égard. 

Les relevés qui ont été présêntés aux Etats-Généraux 
sont Î'estimation des recettes et des dépenses des Indes- 
Néerlandaises, pour l'ekercice de 1842, avec différentes pièces 
àl'appui. L'excédant de 3,980,000 fl. qui y est indiqué, n'est 
donc qu'un exeédant présume basé sur la supposition que 
toutes les recettes et les dépenses, tant aux Indes que dans la 
mòre-patrie;' póur l'exercice 1842, atteindront les sommes 
pour lesquelles elles sont portées dans les relevés établis, 

‚ Les quantitésde produits portés sur ces relevés ne sont pas 

celles qui ont été vendues en 1842, mais le chiffre estimatif de la 
rócolte de 1842. La somme de 30,800,000 florirs-n'est done pas 
Ie résultat effeetif des produits vendusen 1842, mais le mon- 
tant qu'on dhtiendra poür les produits de la récolte de 1842 
(vendable en 1843 et 1844) si cette récolte répond à l'estima- 
tion qui en a bté fhite et si les produits se vendent aux prix des 
ventes d'automne de 1842. 
- Il n'a pas été vendu non.plus, en 1842, pour plus de 500,000 
florins de thé-java, mais la récolte de 1842 de cet article pourra 
produire cette sómme, si elle répond à l'estimation coloniale de 
1842; ce qu'on ne pourra savoir qu'à la fin de 1843. 

Enfin, Pon n'a pas comptê sur une quantité de près de 2 
millions de livres des Pays-Bas d'indigo, mais sur la moitië ou 
près de 2 nrillions: de: Mvres à’-Arhstérdlar de cette denrée co- 
loniale. (Nederlandsch Nieuwsblad.) 


On berit de Weimar, le 12 décembre : a 
“ «9. A. R. la princesse Albert de Prusse est arrivée ic1 dans 
l'après midi etest descendue au château grand-ducal. Dans la 
soirée, S. A. R. avec les membres de la famille grand -ducale, 
a honoré desa présence le concert donné tous les ans au profit 
du fonds des veuves des membres de la chapelle de la cour. On 
apprend que $. A. R. partira demain pour les Pays-Bas. » 


gat tree 

A T'occasion de la fête patronale de S. M. 'empereur de Rus- 
sie, Son Exc. le baron, de Maltitz, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiatre de Russie près de notre cour a, donné 
hier un diner de trente couverts, où avaient été invites les 
gránds dignitaires dela cour‚ les ministres du Roi, ainsi que 
tous les membres du corps diplomatique. 


end arie : 
_M, Joseph Geefs, célèbre statuaire d’ Anvers, a eu l'honneur 


d'être prósentèà S. M. par S. Exec. M. legénéral Prisse, minis- 
tre plénipotentiaire de Belgique. 

__Nousapprenons que S. M. a fait l'acquisition pour sa Galerie 
d'unestatue eu marbre, due à l’ habile ciseau de M. Joseph Geefs, 
représentant 1! Orphelige „hollandaiseou la Fille du Pécheur. 
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CEES MYSTERES DE PARIS. ()) 

QUATRIÈME PARTIE. — CHAPITRE XV. 
| ______\ Déaónverie: … 

… Faut avouer, Monsieur, — dit la mère Bouvard.à Rodolphe, après le dé- 
part de Rigólette, — faut avouer que vous avez là une fameuse petite méng-, 
gère. Peste!… elle s'entend joliment à acheter; et puis est-elle gentille! rose 
et blanche, avec de grands beaux yeux noirs et les cheveùx pareils.… e’est 
rare [… Ennes en a ER S DA 

— Nest-cp.pasquellé est charmante, et que je suis un heureux mari, ma- 
dame Boùvard P 29410700 Ne ee 

— Áussi heurëux matì qwelle est heureuse femme. j'en suis bien sûre, 

— Vous ne vous trompez gaètt ; maïs, dites-moi, combien vous dois-je ? 


“‚— Votre petite menagère f’à pis voulu démordre de 330 fr. pour le tout, 


Comme il n°yaqp’un Dieu, je ne gäpné que 15 fr., car je m’aì pas payé ces 
objets aussi bon marché que j'aurais pu” je n’ai pas eu le coeur de lui mar- 
chander… les gens qui vendaient àvaïënt l'air par trop malheureux! 

— Vraiment? ne sont-ce pas les mêmes. personnes à qui vous avez aussi 
acheté ce petit secrétaire? … EN 0 

— Qui, Monsieur... tenez, ca fend le ceeur, rien que d’y songer ! Figurez- 
vous qu’avant-hier il arrive ici une dame jeune.et belle encore, mais si pâle , 
sì maigre, qu'elle faisait peine'à voir… et puis nous connaiêsons ga, nous autres. 
Quoiqu’elle fût, comme on dit, tirée quatre Épingles, son vieux châle de lai- 
ne noir rapé, sa robe d’alépine aussi noire et toute éraillée, son chapeau de 
paille au mois de janvier (cette dame était en deuil), annongaient ce.que nous 
appelons une misère Bourg eoïse,car je suis sûre que c'est úne dame trés-comme 


__Ä faut; enfin elle me demande en rougissant si je veuxacheter la fourniture de 


(1) Voir le Jeurna/ de Le Haye d'hier. 
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‘Rabo Copes van Cattenburch est moet, avant-hier; à sept heu- 


AL DE 


Cette production, sans contredit jusqu'à présent le chef-d’ceu- 
vre de cet artiste, a obtenu à l'Exposition de Paris, en 1841, la 
grande médaille en or, et lauguste suffrage du roi, dont le goût 
éclairé sait si bien apprécier les objets d'art, a confirmé d'une 
manière bien flatteuse pour lartiste, la décision du jury fran- 
cars. AE 

Nous rappellerons ici qu'à l'Exposition de cette année à 
Bruxelles, M. Joseph Geefs a êté-décoré-par le roi des Belges de 
la croix de lordre.de Léopold. 

Te 

La haute cour de justice, chambre givile, a prononcé vendredi 
dernier dans \'affaire du sieur C. A. Thieme, éditear de / Arn- 
hemsche- Courant, qui s'êtait pourvu en cassation contre un ju- 
gement du tribunal d'arrondissement d’ Arnhera dans l’ instance 
dirigée par le sieur Thieme contre Fadministration, de l'eare- 
gistrement dans la province de Gueldre, en restitutión de droits 
de timbre sur les journaux. 

Il s'agissai! de décider la question qui s'était élevée au sujet 
de l'exacte signification et dela portée des mots : pour chaque 
cinq décimètres d'ezctdant qui se trouvent dans la loi frangaise 
du 13 vendémiaire au 6 sur le timbre des journaux. Le tribunal 
d'arrondissement d’ Arnhem avait jugé qu'il fallait payer une 
augmentation de droët, d'après la classification de cette loi, dès 
que le droit fixe établi par la loi avait été dépassé, mère quand 
augmentation da formaat de la feuille n'excederait pas les 5 dé- 
cimêètres. . 

La Haute-Cour, dans Yarrêt qu'elle vient de prononcer, ne 
s'est pas réunie à l’ opinion des-premiers juges, entr’autres mo- 
tifs, parce que la lot n'exige pas d'augmentation pour chaque 
escédant, mais seulement pour chaque 5 palmes (décimêtres) 
d'ezeédan?, ce qui ne laissait aucun doute sur Îes intentions du 
législateur à cet égard. ik 

Par ees motifs, la Haute-Cour a annulé le jugement du tri= 


bunal d'arrondissement d’ Arnhem. et condamné l'état à payer 


au requérant une samme d'environ £600 florins avec les frais et 
lesintérêfs. _- — 





… ba Harz, le 18 décembre. L'évónement qu'où redoutait s'est 
accompli. Le capseiller-d'ótat, bourgmestre Louis-Constantin- 
res du soir, à l'âge de 71 ans, des suites de l'apaplezie dont il 
avait été frappé, mardi à midi, à }’ Hôtel-de-Ville. Sa mort ex- 
cite des regrets unanimes, car il fut homme de bien, jouissant 
de l'estime de tous et de l'affeetion des moins fortunés de cette 
résidence, pour son active bienveillande et l'amiénité de ses 
manières. Ayant précédemment occupé diverses places im- 
portantes dans l'administration des finanges, il fut nommié 
bourgmestre en 1824 par le RoiGuillaume I®‚et installé en cete 
qualité le 8 mars de cette même année. Quiéonque s'est trouvé 
en relatians avec le défunt, pendant la durée de son édilité, a 
pu apprêcier avec quel zèle infatigable il en a rempli les 
devoirs, souvent si difficiles, et comment, il s'est toujours at- 
taché à favoriser les Er de la ville et la prospêrité de ses 
habitans, On se rappelle l'intrépid'té et les soins incessans 
dont il a fait preuve à l'époque du choléra, alors que, sans 
erainte de la contagion et mettant sa confiance dans la Provi- 
dence, il ne craignit pas dese rendre, maintefois la nuit, à 
Schéveningue, pour y visiter les hôpitaux et porter aux victi- 
mes du fléau des encouragemers et desconsolations. M. Van 
Cattenburch a beaucoup fait pour l'amélioration de l'inté- 
rieur de la ville et. pour l'embellissement. de ses environs et 
de ses promenades pabliques. C'est ‘à ses soins qu'on doit 
principalement la construction de l'Académie de:dessin du 
Prinsessegracht, ce bel et utile édifice qui, outre ses sal- 
les d'études pourles élèves des Beaux-Arts et de la musiquc, 
offre à nos expositions artistiques de beaux et vastes salons. 
C'est lui qui le premier a eu la pensée de faire de La Haye un 
rendez-vous européen pour les bains de mer, où l'été affluent 


des milliers d’étrangers pour y venir jouir âu beau spectacle de 
mmm 


deux lits complets et un vieus petit secrétaire ; je lui réponds que puisque je 
vends, faut bien que j'achête ; que si ga meconvient, c'est une affaire faite, 
mais que je voudrais voir les objets. Eile me prie alors de venir chez elle, 
pas loin d'ici, de Pautre côté du boulevard, dans une maison sur le quai du 
canal Saint-Martin. Je laisse ma boutiqne à ma nièce ; je suis la dame , nous 
arrivons dans une maison à petites gens, comme on dit, toutau fond de la 
cour4 nous montons au quatrième, la dame frappe , une jeune fille de qua- 
torze ans vient ouvrir; elle était aussi en deuil ‚ et aussi bien pâle et bien 
maigre, mais malgré ga, belle comme le jeur… 8 belle que j'en restai en 
extase. . 

— Et cetfe belle jeune fille? : Pe ' 

— Etait la fille de la dame en deuil… Malgré le froid, une pauvre robe de 
cotonnade noire à pois blancs, et pr petit châle de deuil tout usé. Voilà ce 
qu’elte avait sur elle. £ 

— Et leur logis était misérable? . 

— Figurez-vous, Monsieur, deux pièces bien propres, mais nues, mais 
glaeiales qe ga en donnait la petite-mort; d'abord une cheminée où on ne 
voyait päs une miette de cendre; il n'y avait pas de feu là depuis bien long- 
temps. Pour tout mobilier, deuz lits, deux chaises, une commode, une 
vieille malle, et le petit secrétaire;sur la malle un paquet dans un fou- 
lard... Ce petit paquet,c’était tout ce qui restait à la mère et àla fille, 
une fois leur mobilier vendu. Le ie hes sarrangeait des deux bois de 
lit, deë chaîses , de la malle ‘et de Ja table pour ce qu’on lui devait, nous dit 
le portier, qui était monté avec nous. Alors cette dame me pria bien 
honnêtement d'estimer les matelas, les draps, les rideaux , les. couvertures. 
Foidhonnête femme , Monsieur , qucique mon état soit d'acheter bon mar- 
ché et de vendre cher , quand j’aï vu cette pauvre demoiselle les yeux tout 
pleins de larmes, et sa mère qui , malgré son sang-froid , avait l'air de pleurer 
en dedans, j'ai estimé à quiuze francs prèsce que ga valait, et ca bien au 
juste , je vous le jure. J'ai même consenti, pour les obliger, à prendre ce 
petit secrétaire , quoique ce ne soit pas ma partie… : 

_— Je vousl’achète, Madame Bouvard. 

— Ma foi! tant mieux , Monsieur , il me serait resté bien longtemps sur les 
bras. Je ne m'en étaischargóe que pour tui rendre service à cette pauvre dame. 
Je lui dis donc le prix que j’offrais de ces effets…. Je m'attendais qu'elle al- 
lait marchander, demander plas. ah bien oui! C'est encore à ga que j'ai vu 
qüe ce n’étàit pas un dame du commun ; misère bourgeoise , allez, Monsieur, 
bien sûr! Je lui'dis danc'; -— C'est tant, — Elle me répqud : — C'est bien. 


Lundi 19 et Mardi 20 Décembre 1842. 
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Les 5 premières lignes 1.50, timbre 
compris et 10 cts. par ligne en-sus, 


la Mer du Nord et profiter ge l'influence salutaire de ses eaux. 
Tout le monde sait à quel point l'établissement des bains a con- 
tribué à la prospérité de Scheveningue dont les constructions 
augmentent d'année en année et combien il contribueen même 
temps à auginenter l'activité et le monvement dans notre rési- 
dence. 

La Haye doit encore à M. Copes van Catteaburch une insti- 
tution que jusqu'ici on n'a pent-être pas encore assez appré- 
ciée, la caisse d'épargne tendant à pourvoir à la cherté eztraor- 
dinaire du pain, dont il avait puisé l'idée dans ses voyages 
en France, et qui est l'uniqúe en son genre dans notre 
pays. Déjà maintefois les hahitans de La Haye ont éprou-: 
vé les bienfaits de cette institution qui, pour son fonda- 
teur, est un titre incontestable à l'estime de tous. C'est en- 
core à M. Väán Cattenbarch que l'on doit en grande partie 
le nouveau chemin de Schéveningae et le beau cimetière 
situê le long de cette promenade. Ul était toujours prèt à favo- 
riser tout ce qui était nobleet utile. C'est lui qui proposa le plan 
des écoles gardiennesdont Î'utilité est si généralement reconnue; 
qui prêta son concóurs à l'extenston et à l'amélioration de V'en- 
seignement primaire, et qui a donné tous ses soins à la dernière 
réorganisation des écoles latines, converties actuellement en 
gymnase municipal. Les arts et les artistes ont toujours trouvé 
en lui, autant qu’il a pu l'être, un protecteur éclairé et zelé. 

Le nom du conseiller d'état, bourgmestre Copes van Catten- 
burch, par tous ces motifs, restera à jamais cher aux habitans de 
cette résidence. (Dagblad van’ sGravenhage) 


Le directeur-général de la marine a fait publier un avis aux 
navigateurs, portant qu'on a terminé les travaux de construc- 
tion du phare de Falsterbo , situê sur là côte de Suède à 55 deg. 
23 m. 11 s. latitude nord, et 12 deg. 49 m. 35 s. longitude à 
Fest du méridien de Greenwich. La lampe lenticulaire qui doit 
servir de fanal, n'ayant pu encore être placée, on allumera , 
sur la plate forme du phare, un feu de houille. Ce mode d'éclai- 
rage sera employé jusque vers le milieu du raois d'avril pro- 
chain, c'est alors qu'il sera remplacé provisoirement par le 
réverbère qui a brûlé }' été dernier. 

Un autre avis du directeur-général de la marine informe 
qu’a partir du ler janvier prochain, il sera placé un nouveau 
fanal sur les dunes du village de Heyst dans la Flandre-Oeci- 
dentale, à la hauteur de 51 deg. 20 m. 22 s. latitude nord et 3 
deg. 14m. 12s. longitudeà l'est du méridien de Greenwich. Ge 
feu fixe, de couleur rouge, se composera de trois reverbères 
dont un à deux hecs. Ce fanal s’élèvera à 7 aanes 75 pouces au- 
dessus de la plus haute marée et le feu lui mêmeà 14 aunes 65 
pouces. IÌ éclairera l'horison de l'ouest, par lenord, jusqu'à 
lest quart nord et il sera visible à la distance de 13 millesd’al- 
lemagne. É 

Á dater du ler janvier-1843, on allumera aussi, toutes les, 
nuits, le fanal de pêcheurs de Blankenberg placé à 51 deg. 18 mo 
55 s. latitude nord et 3 deg. 8 m. 2 s. longitude à l'est du méri- 
dien de Greenwich. 


Pendant l'année 1842, il y aeu au port d’ Árchangel 212 ap- 
pareillages dont 20 pour Amsterdam, 2 pour Rotterdam, 4 pour 
Dordrecht, 2 pour Vlaardingue, 4 pour Zaandam etl pour 
Harlingue. 





La nouvelle église réformée de Kralingen sera maugurée, 
solennellement, le second jour de la Noël à 11 heures du matin. 
A cette occasion, on exécutera une cantate de M. van Someren 
mise en musique par M. Heine. 

l'architecture et la distribution intérieure de cette óglise 
font honneur à Y'architecte Roodenburg. 





On vient de former à Rotterdam une Société de Bienfaisance, 
qui a pour but de procurer des secours à des femmes indigentes 
dont, après investigation faite par un des membres de la So- 
cièté,I’ honnêteté et les bons principes auraient été recannus. La 
mamma 
Retournons chez vous, vous me paierez, car je ne dois plus revenir dans 
cette maison. — Alors elle dit à sa fille, qui pleurait assise sur la malle : — 
Claire , prends le paquet… (Je me suis bien rappelé du noms elle da appelée 
Claire.) — La jeune demoiselle se lève ; mais, en passant à côté du petit se- 
crétaire, voilà qu'elle se jette à genoux devant, ef qui se met & sanglotter. — 
Mon enfant, du courage ! on nous ‚—luiditsa mère à dermi-voix; ce 
qui ne m’a pas empèché de Fentendre. Vous concevez;Monsieur,c'est des gens 
pauvres,mais fiers malgré ga. Quand la dame m’a dònné la clef du petit secré- 
taire, j'ai vu aussi une larme dans ses yeux; le coeur avait lair de lui sai 
gner en se séparant de ce vieux meuble ; mais elle tâchait de garder son sang- 
froid et ea dignité devant des étrangers. Enfin, elle a avertile portier.queje 
viendrais enlever tout ce que le propriétaire ne gardait pas, et nous sommes 
revenues ici. La jeun» demoiselle donnait le brasàsa mère, et poriait -à sa 
main le petit paquet renfermant tout ce qu’elles possédaient. Jelour ai comp- 
té leur argent, 315 francs, et je ne les ai plus revues. ; toner rn 
— Mais leur nom? EEN 
— Je ne le sais pas; la dame m’avait vendu ses effets en présence da por- 
tier; je u’avais pas besoin de m'informer de san mom. ce quelle vendait 
était bien à elle. En i 
—- Mais leur nouvelle adresse ?- 
— Je n'en sais rien non plus. ’ 
— Sans doute on la connaît dans son anciën logement ? ei - 
— Non, Monsieur. Quand j’y ai reteurné pour chercher mes-effets, le por 
tier m'a dit, en me parlant de la mèreet de la fille : — C’étaientdes personnes 
bien tranquilles, bien respectables et. bien malheureuses; pouevu qu'il ne 
leur arrive pas malheur! Elles ont fair comme ga calmes; wats, RU fond , je 
suis sûr qu'elles sont désespérées. — Et où vont-elles aller loger à cette 
heure ? — queje lui demande. — Ma foi! je n'en sais rien, — qu'il meré- 
pond; — ellessont parties sans me le dire… bien sûr qu'elles ae veviendront 
lus. ‚ en a en ANN î 
g Les espérances que Rodolphe avait un moment concues s’évaaouirent. 
Comrment,dècouvrir ces deux malheureuses femmes? ayant pour tout indice 
le nom dela jeune fille Clatre, et ce fragment de brouillon de lettre dont nous 
avons parlé, au has duquel se trouvaient ces mols : « 
— Eerire à Mmede Lucenay. : ze 
La seule et bien faible chance de retrouver les traces de ces infortunges 
reposait donc sur Mme de Lucenay, quisetrouvait heureusement de la société 
de Mme d’Harville. : En 





en 


„direction. de cette Sociëté est confiée à dix dames qui seront 
aidóes ‘dans l'accomplissement de cette oeuvre philanthropique, 
par MM. A. Bogaers, S. Danlop, W.S. van Reesema,respective- 


“ment en qualité de président, de trésorier et.de secrétaire et.par. 


deux commissaires qui sont MM.L.J, Havelaar et F.W. E. Blom, 

Cetté Société, dans un appel fait aux habitans aisés de Rot- 
‘terdam les invite à en faire, pärtse aumoyen ‘d'unp rétrihution 
Jaistée à la volonté du’ participant: Le réglement de cettb utile 
associatioh sé vend chez les libraires M. Wyt et fils,à:Rbtterdam. 


‚Le ténor J.A. Tuyn,.dont wòus avons defnièrement aûnor- 
‘eh la tournée artistique en Allemagne et enregistré les succès, 
* est depuis quelques jours de retour à Amsterdam. On est impa- 
fient dans la capitale d'entendre cet artiste et de constater les 
progrès qu'il a dû faireet qu'on attendaitdelui. … … … … 
“Nous ’apprenons qne M. Tuyn chanterá meftredi prochain, à 
La Häáyé, dans le concert de Ia Sóeiété Diligentiâ. 
bte ee edet là rn ei de 

ver ERÉAFRE-ROYVAL-FRANCAIS. 
4 MADAME GINTESDAMOREAU.--M. ARTOT. 

Toutes nos próvisions ont été réalisées; nous avions dit que 





fa représentation, annoncée pour samedi dernier, excitait au 


plus‘haut dégré la curiosité publique, que notre salle serait rem - 
plië jusqu'au comble et que cette soirée serait une de nos plus 
belles solennités dramatiqnes. Tout s'est.trouvé justifié de 
point en point. Déjà bien avant six heures; quoicu’il y eût abon- 
nement suspendu, toutes.les;places:étaient prises et notre salle 
s'est bientôt trouvée4rop petite pour contenir la foule qui était 
accourue pogr entendre:Mme Cinti-Damoreau. :LL. MM. le Roi 
et la Reïne; ainsi que tous les membres de la Famille Royale, 
qui: assistaient à cette représentation, ont ajouté, par leur au- 
Buste pfésence, un si brillant éclat à cette belle soirée. 
' L'effet produit par Mme Cinti-Damoreau, et le succès d'en- 
thousiasme qu'elle a obtenu, ont été ce que sa réputation de 
parfaite cantatrice, d'excellente comédienne, avait fait pres- 
eentir. C'est un véritable ravissement que d’ écouter Mme Cinti- 
Damoreau. Quelle sexpresston. douce! quel ton moëtleux! 
quelle: légèreté entraînante! et quelle facilité incompréhen- 
siblë t Élle fait disparaître les plus grandes difficultés-du chant 
par l'aisance incomparable aveelaquelleelle sait les surmonter, 
et y déployer à-la-foistous les trósors de son mélodieux cla- 
‘ vier avec un bon goût, une grâce et une élógance parfaits. 
Mme Cinti-Damvreau est toujonrs-la grande cantatrice, et telle 
qgaë:Wont eontihe:ceùx qui l'ont entendue dans les. rôles 
si nombreux, que les meilleurs compositeurs francais ont 
_écrits pour elle! Comme comédienne, quelle finesse dans son 
jeu! quelle frÂce, quelle légèreté ! quelle parfaite entente de 
la scène! quelle inimitable perfection dans tous les dêtails! 
quel bon ton de comáédie et quelle grâce enjouée elle déploie 
… dans la charmante création de Henriette de Y Ambassadrice ! 
Aussi jamais succès n’a été plus légitime, plus complet, et les 
nombreux applaudissemens, arrachés aux spectateurs, et dont 
S. M. était la première à donner le signal, ot prouvé, par 
leur spontanéité, tout l'enthousiasme qu’inspirart an talent 
‘Mme Cinti-Dèr Órdäd est venue recueillir du public enchanté 
va, nouveau tribut d’admiration. 
. M. Ártot est un violoniste d'un mérite distinguê. Dans ses 
variations sur l’hymne national russe et sa grande fantaisie de 
eoncert, on a pu appróécier la puretö, la correction, la justesse 
de ses intonations, comme aussi la prestesse.de son doigtó-et la 
suavité de son chant. Son archet est véloce, lóger, expressif, et 
on ne saurait surtout trop louer l'art avec lequel il fait chanter 
son, instrument. M. Artot a devant lui une belle destinée musi- 
cale à parcourir, et les succès ne lui mangueront pas. 
@n nous fait espérer que. Mme Cinti-Damoreau et M. Artot 
“nous donneront une seconde représentation jeudi prochain et 
qu’ils y exécuteront leur eharmant Duo pour chant et violon, 
cette composition ‘si ravissante et si originale, où la cantatrice 
porte uit audacieúx défi aux puissantes et inópuisables ressour- 
ces du violon et finit par égaler, sì con”est pas vaincre, I’instru- 
ment par un luteet urie impêtuosité de-traits ét de'fiöritures 
dont Veffet transporte et ravit. Tout le monde‘voudra ássister à 
-cefte lutte étonnante qui s'établit ainsi entre. la diva et le vir- 
„ Nous ne pouvons terminer cet article, sans payer aussi un 


âussì parfait. Rappelée à grands oris úprès a veprésentddd, 


‘tribut d/ éloges.aux artistes qui, par la.manière dont ils se sont 
ed | 


"a Fener, madamog‘peyaatous) dit: Rodolphe “® da merchande; en Ini 
-présentant un billet.de 380 framoss 
“Je vâs vous rendre, monsieur. … :… … : 
- vee Où tronverons-nous une charzette-pour transporter cos:effots 
- — Si ga n'est pas trop loin, une grande charrette à Iras siefra.… il y a celle 
„du :père Jérôme, ici prés: c'est mon commissionnaire habituel… Quélte est 
“sotre adresse, Monsieur ? : 
- se Rue dn Temple, ne 17: …— : 
_— Rude Temple, n° 17 P… oh] bren, bien, je ze connais que ca ! 
— Vous êtes allée dans cette maison ? 5 
—… Plusieurs fdis-d?abord , j'ai acheté des hardes à ane:prêteuse sur gages 
-qui demeure Ïä:, c'6st vrai qu'elle ne fait pas un beau tMétier..…. mais ga ne 
me. regarde pas. olle vend',:j'wchdte , nons sotnmes qtittes…. Une autre 
fais „il n°y a pas six semaïnes ,j'y stie retournée pour:le-mobilier d'un jeune 
homme qui demeurait an quatrième; e& gai déménageait… 
— M. Frangois Germain , peut-être} — seria Rodolphe. 
=" a Justes Vous le connaissez? _ ° AE 
* _— Beaudoup; malheureusement il n’a pas látssé rae du Temple sa nouvelle 
adresse „et je ne sais plus où le trouver. R q >, 
— Sice west que ca, je peux vous tirer d’embarras. 
— beprirsen ildemeure? _ ' di 
— Pas préeisémeift; mais je sais où vous pourrer bien sûr le rencontrer. 
ZEtoneelap” SAR, j En 
— Chez le notairé:otri travaille. 
— Un notaire? ci 
— Qui, qui demeure Tue da Santier. 
=— M, Jacques Ferrand fx ê'éeria Rodoïphe. 


— Lui-même, un bien saïnt hotme; il y auu eracifiz et du buis bénidams | 


“son étude; ea sent la sacristie comme si on y était. 

— Mais eommentavez-vous su que M, Germain travaillait chez le uotaire P 
-'— (est toute une histoire. Ce jeune kromme est venu me p f d’ache- 
ter en bloe-son petit mobilier. Cette fúîs.ì encore, qubique ga ne soit pas ma 
partie, j'ai fait affaire du tout et jai erisuïte daark iet: puiétjue ga l’arran- 
geait, ce jeune homme, je ne voulais pas Tin refaser. Jé lat achète donc son 
mobilier de gargon… bon…; je lui paie, bon il-avait sans doute été con- 
tent de moi, car a bout de quinze'jöurs, il revient pour m’acheter une 
garnitufé de lit. Une petite charrette et un eommissiónnatte l'acconrpagnaiënt: 
en emballe le tout, bon… ; mais voilà qu’au moment de peyór il s’apergoit 


| #Heüre des- comptes, a -ét6 ommé’midistterdes finances. M. 


„décision du roi sera favorable à uneentrepriseaussi importante. 


: maison, ils furent presque renyersés par Mme 





acquittés de leur role dans \’ Ambassadiice, ont cortribué au 
plaisir de cette délicieuse soirée. M. Léon-Fleury, dans Béné- 
dict, est toujours, comme de coutume, excellent chanteur et 
bon comédien ; M. Bernard (Fortunatus) et Mme Picard ( Mlle 
Barneck) déploient un vérifitable talent de comédien, plein de 
verveet d'originalitó:. Mlle Dersan est charmante de grace et 
de malice dans le rôld de:Charlptte. M. Cifolèlli et-MLle:Beig- 
beder sont dés artistes dont 1a tenue est excellente et qui disené 
toujours Bier. on Re oe Gent: 
“Dans la partie du concert, MM. Léon-Fleury et Lorezzo ont 
exócuté le Duo du Barbier de Séville avec cette puissance de 
moyens, de goût et de talent que nous leur connaissons. 


_ EXTERIEUR, 


TURQUIE: — Constanmnoeré, 27 novembre. S. Exc. M. le. 
baron. de Bourqueney, ministre-plénipotentaire de France, a 
„eu ces jours derniers diverses conférences aveo M. E. de Kleitzl, 
chargé-d’ affaires d’ Autriche. 


Le bateau à vapeur du vi 





vice-roi d'Egyptele Boulag, est 
parti le 24 pour Alexandrie avec desdèpêchesde S. Exc. Sami- 
Pacha, envoyé de S. A. Méhémet-Ali-Pacha. - 

— Le cabinet ottoman vient d’adopter une mesure en vertu 
‘de Tacquetle tous les sujets de Sa Hautesse non: Musultaans: sont: 
tenus de mettre surdeurs bonnets en guise de cocarde, un signe : 
en argent indiquant leur rang etJeúr professiòn. Des ordres ont 
été envoyés à cet effet aux divers patriarches et au Grand-Rab- 
bin, et le ministre de la police a été chargé de l'exécution de 
cette mesure. 

— Une fabrique de porcelaine va être ótablie dans les envi- 
rons de la capitale, sous les auspices de S. A. Ahmet-Fethi-Pa-- 
cha, qui-se fait toujours remarquer par son empressement à fa- 
voriser les entreprises utiles et tout ce qui peut contribuer à la 
prospèrité et au bien-être de l’empire. 

— Lacorvette de charge francaise l' Expéditiveest arrivóe à 
Smyrnele25, venant d’Echelle-Neuve où elle se trouvait de- 
puis quelque temps avec la commission scientifique sous la di- 
rection de M. Texier. Ce bâtiment est venu faïre changer d'air 
son équipage dont presque la moitië se trouve malade. 

Des frontières, 3 décembre. Le prince Michel fait ses disposi-. 
tions pour quitter Semlin, dès quele baron Lieven aura rempli 
sa mission à Belgrade et aura continuê son voyage pour Gohs- 
tantinople. Le prince retournera à Temeswar, auprès de sa 
famille. Ek 

On a parlé dernièrement de troubles qui avaient de nouvesu 
éclatóé en Servie; mais ces: troubles sónt:'déjà apaisés et les - 
fauteurs ont été arrêtés. Dans le cercle de Kruschevatz il y aeu 
ùne tentative de révolution. Gelui qui avait fomentée, estun 
élève quia étudié à Vienne, aux frais du gouvernement. * … «” 

Tous les réfagiés à Semlin, ont été invités aujourd’ hui à qne - 
graùde réunión, à laquelle assistera:aussi le consúl-génèrál de 
Russie, M.:Wastschenko. On est très curieux'de connaîtré les 
commünications qu’aura à faire M. Wastschenko. « 
…_GRÈCE. — Arzkres, 28 novembre. La cominission de finan- … 
ces a été dissoute’-M. Selivergos, président de la Cour supé- 
‘Fisamenos a été nomimé prósidenë’de là Cotr'dés-domiptds: :° : 

— On s'occupe sérieusement du projet de constitúer le Pirée 
en port franc. On dit que le cònsul d'une puissance du Nord, 
accrédité près notre cour, a déjà à cet effet tracé un plan, 
qui a été approuvé par la Chambre de Commerce, et qui va être 
soumis à examen d’une éommission spéciale. Or espère que la 


— Tous les organes de la presse quötidienne hellénique 
et principalement 1’ Observateur Grèo, le Courrièr Greco, 
Y'.Aeon et le Kartoria ont exprimé'sans' déguisement leur 
désapprobätion des calomnies dirigées contre $. M. le Roi de 
Grèce, contenues depuis quelque temps dans plusieurs journaux’ 
anglais, et surtout dansle Morning Chronicle. La feuille intitu- 
léel’ Ami di Peuple, qui avait admis cet article injurieux dans 
ses colonnes, sans l'accompagner d'une critique, a été saisie, 
et cette feúille , trois jours plus tard, n'a pas manquê de réfu- 
ter énergiqúement les assertions de la presse anglaise. 

AUTRICHE. — Vierne, 10 décembre. Rifaat-Pacha, le 
nouvel ‘ambassadeur déTurquie près cette cour, est arrivé ici 
hier au soir, ‘et prósentera sous peu de jours ses lettres de 
créance à S. M. lempereur. Nod 

— Le chemin de fer dé Prague à la frontière de Saxe sera 
eonstruit sur la rive gauche de la Moldau, puis le long de l’ Elbe 
jusqu’à Niedergrund. Les propositions soumisès à cet égard à 
S. M. VEmpereur par la commission de la cour ont obténu en 
tout point l’approbiation de S: M. Cêtte ligne’, qui touchera la 





qu'il a oublié sa bourse. El avait l'air d’un si honnête jeune homme, que je lui 
dis : Emportez tout de même leseffeta, je passerai chez vous pour le paie- 
ment. — Très-bien, me dit-il, mais je ne suïs jamais Êhez moi : verez demain, 
rue dú Sentiet, chez M. Jacques Ferrand, notaire, où je suis employé, je voùs 
paierai.—J’y guis allée lé lendemain, il m’a payé; seulement, ce qüe je trouve 
de drôle, c'est qu’i} ait vendu sort mobilier ‘pour en acheter un autre quinze 
jours après. 

Rodoldhe crut devingr et devina la raison de cette singularité : Germain 
voulait faire perdre set tfaces aux misérables qui le peursuithient. Craignant 
gans doute que son déménagement les mit sur la voie de sa nouvelle demteúré, 
ilavait préféré, pour éviter ce danger, vendre ses meubles st en racheter en- 

Rodálphe tressaillit de joie, en songeant au bonheur de Mme Georges, qùi 
allait enfin revoir ce fils si longtemps, st vainement cherché. 

Rigolette rentra bientôt, l'oeil joyeux, la bouche souriánte. 

— Eh bien, quand je vous le disais | — s'écria-t-elle, — jene me suis pas 
trompée… nous aurons dépensé en tout 640 fr, et les Morel seront établis 
comme des princes. Tenez… tenez…… voyez les marchands qui arrivent…. sont- 
ils chargés! Rien ne manqueraau mónage de la famille, il y a tout ce qu'il 
faut, jusqu'à un gril, deux belles casseroles étarnées àneuf, et une cafetière… 
Je me suis dit : Puisqu’on veut faire les choses en grand, faisoris les chotùs en: 
grand !… Et avec tout ga, c'est an plus si j’aurai perdu trois heurés.…' mais 
payez vite, mon voïsin, et allons nous-en… Voilà bientôt midi; il va'fallir 
que mon aiguille aille un fameux train pour rattraper cette matinée-là! 

Rodolphe paya, et-quitta le Temple avec Rigalette. 


. .e . eee se « 


CHAPITRE XVII. 

Si …… Apparition. 

Au moment où la grisette’ et son toinpagnon entraient dans lallée de leur. 

Pipelet, qui s’encourait, ttou- 

ée.. Te vee 7 ki En 

— Ah, mon Dieu! — dit Rigolette..…. —qutest-ce que vous avez donc , 
madame Pipelet ? où courez-vous comme celä? 

" —Crést voir! mademoiselle Rigólette.. - s'ééria Anastasie.… — c'est le 

bon Dieu-qui vousenvoie, aidez-moi’à sauver la vie'd’ Alfred... 

“tes Que di g-yous? ” it eg ee ne te 


blée, éperdue; effar 


| de Tesschen, aura une longueur de 16 “milles ;-plusiears pont 


‚ (Ja findel'annéeumintértde.8 £ p. Ct, La recette dit fois dei 


jla marche tenue.parl'administration. et-de, prósenfer ua rap- 


{des bateaux.…Là-dessus le comité fit son rapprt, et,‚.à quelques & 


‘jaccusations qui avaient été dirigdes eontze elle. Néanmoins, 


f. 


| de dures-paroles; dependant, gràce à quelques orateurs modé- Â 


jtèrent contre cette mesure. Il est probable que les directeurs # 





















forteresse de Thérésienstad et les villes importantes d’ Aûssig ef 


seront construits sur la Moldau. 

Les actions du chemin defer du Nord ont éprouvé depuis 
quelques jours une hausse considérabie, par suite de la publi4 
cation faite par l’administration que le dividende approximatilf 
pour les B derniefsmois avait óté fixó à 20 florins par action dé 
4000 flotins. On &séurequele dividende pour l'année entierd 
sera de 25 florind, et ye’ ainsite capital de la Socióétë donnera à 


novembre de cette année a surpassó,de 25,000 florins celle de 
novembre de l'année dernière. Les frais d'entretien et surtout 
ceux du chauffage diminuent sensiblement. 8 
— C'est à tort que nous avons annoncé d'après la Gazette deli 
Carlsruhe lamart-de S; A. le prince Frangois-Xavierde Hohen-#- 
zollern-Hechingen ; le prince se trouve mieux depuis quelques 
jours, et l'on espère qu'il sera bientôt rétabli. K | 
— La Sociëté pour la navigation à vapeur sur le Danube a 
tenu, le 6, une réunion générale, qui a été très-orageuse. Déjà 
l'année derniëre, plusieurs-actionnaires avaient fait entendre 
des plaintes sur différens abus qui s’étaient glissós dans ladini- 4 
nistration et avaient proposé que cette dernière, dont le cercle 4 
d’activité avait considérablement augmenté, fût confiée à un 4 
directeur rétribué et responsable, et non plus, comme cela 
avait eu lieu jusqu'iei, à des directeurs non rétribuês, Par J 
suite de cette motion, on nomma zn comité chargé d’examiner } 


port sur les róécriminations qui avaient êté élevées contre } 
elle. Hier, la diraction a déclaré qu'elle ne continuerait plus | 
ses fonctions si un traitement devait y être attaché, et ellepro- $ 
posa de laisser encore quelque temps les choses comme elles & 
êtaient et de ne payer le dividende qo’après avoir déduit dela $ 
recette générale les frais pour les assurances et les réparations $ 


petits manquemens près, il disculpa: la dirgetion de tautes les } 


plusieurs actionnaires renouvelèreat leurs anciennesplaintes, : 

ce qui était tout-àrfait: déplacó, ear-le comité était composé de & 
personnes qui avaient toute la confiance de la Société, et quila ® 
méritaient à tous ègards. Un actionnairede l'oppositton alla & 
même jusqu'à repracher aux directeurs d'avoir. commis des ® 
malversations, et traita non moins cavalièrement le comité qui 
avait été chargé decontrôler leur-administration… … …… … 
Le comité et les directeurs déelarèrent unanimement qu’ils £ 
résigneraient leurs fonctions. On échangea de part et d'autre & 


rós, la.trapquillité se vótablit. ;L'onmitaux voix la-propositton # 
faite par les directeurs, elle-fut rejetée par 58 voix contre 56. … 
… Après ee vote, M. le banquier Meyer se leva et représenta vi-, 
vement. à l'assemblóe.les inconvéniens qui devaient, résulter 
pour la:Sociêté de la dissidence qui-avait éclaté entre ses mem- 
bres. Aprèsde longs dékats, il fat enfin décidé avec 79 contre ; 
6 qu'on adopterait jusqu'à la prochaine rbunion gónérale la, £ 
proposition faite par les directeurs. L’opposition quitta la salle &# 
pendant le scrutin, 5 de ses: membres qui étaient restós, protes- 





résigneront leursfonctions. (Gas. de Carlsruhe.) % 
PRUSSE.s; Rinzas „15 dóeembze. 8. M. leroiet S. A. B. : 
le-prisce dè. Pirisse. ent quittó’hBrestte capitale pour serendre : 
à Boitzenbourg. 
— On assure que $. Â. R. le prince Albert va faireun voyage 
en Italie, et qu'il fera en même temps une exeursion en Grèce. - 
Coroese, 12 décembre, D'après un rescrit du premier prési- - 
dent et du procureur-génêral du tribunal d’appel de la pro- 
vince rhénane, communiqué le 9 de ce mois au tribunal pto- 
vincial de cette ville, les Israélites, en conséquence d'un ordre 
suprême de cabinet du 14 du mois dernier, ne peuvent être 
admis aux places d'auditeurs, de référendaires ni d'avocats. 
vies ee (Gas. du Rhin.) 
HANOVRE. — Hanovaz, 11 dééembre. Aptèsle mariagedu 
prince royal (on en ignore encore l'époque, ) le roi partira pour - 
'Angleterre. Le bùt de ce voyage serait de consulter le cólèbre: 
sir Henry Halford, qui,ayant été autrefois médecin de S.M.,pos- 
sède toute sa confiance. Deépuis la mort,de Stieglitz, les méde- 
cins allemands ont joui de peu de faveur auprès du roi qui sou- 
vent ne s'est décidò qu’avec peine, à suivre leurs prescriptions.. 
On sait que le roia refusé de voir le Dr. Scheenlein, que 8, M. 
prussienne lui avait envoyé à: Dusseldorf. ry On u 
e alate __… … (Mercure de Westphalie.)- 
BAVIERE. — Muricn, 10 décembre. Depuis quelques jours 
est arrivé dans cette ville un officier du génie de armée öpyp- 
tienne. Get officier, qui a été recommandé à S. Az R: le'prince: | 
Maximilten ‘de, Bavière par le vice-roi d’Egypte, est chargé * 


— Ce pauvre vieux chéri est évanoui, ayez pitié de nous |. courez-moi 
cheroher pour deur seus d’absintha chez:le rogomiste… de la plus forte. 
c'est son remêde yùand il est indiëposé… du pilore.… ga le remettra peut-être ; 
soyez eharitable, ne me refusez pas, je pourrai retourner auprès d’Alfred. Je 
suis toute ahurie, en Re 

Rigolette abandonna le bras de Rodolphe et courut chez le rogomiste. 

— Mais qò'est-il arrivé, madame Pipelet? — demanda Rodolphe en suivant 
la portière qui retournaitàlaloge.- : OERS. 

— Est-ce que je sais, man digne Monsieur ! J'étais sortie pour aller à la, 
mairie, à l'église ‘et chez le tfaîïteur, pour óviter cestrottes-là à Alfred. Je 
rentre… qu’est-ce que je vois P… ce vieux chéri les quatre fers en l'air ! ! Te. 
nez, Monsieur Rodolphe, — dit Anastasie en ouvraní la porte de aa tannière, 
— voyez si ga ne fend pas le coeur ! ed ars 

“_ Lamentable spectacle!… Toujours coiffé de son chapeau tromblon, plus. 
coiffé même. que d'habitude, car le castor douteux, enfoncé violemment 
sané doute (à en juger par une cassure transversale), cachaìt les yeux, de M,; 
Pipelet, assis par terre , ef adossé aiùn pied de son lit. le ie 

L’évanauissement await cessé; Alfred commengait à faire guelqnes Iégers 


wiouvemens des mains, comme s’il eût voulu repousser que qu'un ou queh, 


‘ 


j que chose; puis il esaaya de se déharrasser de sa visière improyisée. … 


me IÌ gigotte!… c'est hon signe !… il revient !… — s’éeria là portière. Et, 
se baissant , elle Ini erja aux oreilles: — Qu’est-ce que tu gs „mop Alfred ?… 
c'est ta Stasie qui est1h… Comment vas-tu ?…. on va t'apporter de l'ahsinthe 
ga te remetfra… — Pais ; prenant une voix de fausset des plus oarressantes„ 
elle ajoutg — On la donc écharpé , assassiné! ce pauvre vieux chóri.à sa, 
maman , hein ? la N . ENE 
” Alfred poussa un pròfond soupir et laissa échapper comme un gómissement, 
ce mot fatidique: … ee ann DN ee 
- —Caamon lS tee 
Et ses mains’ frémissantes semblèrent ‘vouloir de nouveau: repousser {a 
vision effrffante. OE 
" Cabrionf en ce gueux de peintre! — $écria Mme Pipelet. AB 
en a tant rêvé toute Ik huit 5 yu’il na’a-abiimée de goups.de Died: Ce monstnar 
est son canchemar.f' Non seulement if d empoisönné ses jours ‚ ais, il emgott 
sonne ses nuits; il le poursuit jusque dans son sommeil; gui, Monapäty 
comme sì Alfred serait tra malfaiteùr, et que ce Cabrion, que Dieu confonde! 
serait son remords acharné. Ek 


_ Rodolphe sourit discrètement ,” prêvovant qubltkd nötfvehu gekoisik Son- 
„ Prévoy 


“ d'examiner les ötablissemens militaires de la Bavière, aîinsì que 


de canal qui joindra le Mein au Danube. D'ici il se rendra en. 


France et en Ángleterre. Eren 
SAXE. — Daespz, 12-dóoembre. Le 8, ila été présenté à la 


Seconde Chambre des Etats, un projet de loi exemptant de la, 


censure tout écrit impriiné de plus de 20 feuilles. 


SUISSE. —:M. le comte Mortier, envoyé ï 
Suisse, partirà vers la finde ce mois pour Paris, où il passcra 


V'hiver ; M. le-camte, Reinhart, son secrötaire, sera chargé des 


__affaïres de la lègation en l'absencedu ministre. 
‘Lebruit-court de nouveau que M. le comte de Bombelles sera 
nomnié envoyé extraordinaire près la couï de Florence. 

On ditquele nouveau ministre de Sardaigne près la Gonfé- 
_dération helvétique est un grandami et protecteur des jésuites. 
0 Rn eee + (Gas; de Zurich.) 

EEALIE. — Roxr,-2 décembre. Ow sait que dejûis 1d róvo- 
" Tutjon de Juillet une fórte atteinte avaït été portée à l'intimité 
* des rapports entrele Saint-Siégeet la Franceet qu'en consé- 

quence le aonce du, Pape: fat alors rappelé et remplacé par un 
ânternonce: Depuis quelque temps les-choses se trouvent sur un 
* meilleur -pied'et une hontiature a de nouveau été étahlie à Pa- 
ris.Mgr.Fornart, internones à Bruxelles, a été. nommé nonce du 
Saint-Siége près: la-Gour de France. _… * 
5 décembre. Le'gouvernement des Pays-Bas vient de nom- 
met un nouveatd consul à 'ÁnéÔne : ce poste êtait vacant depuis 
— um grand nombre d'années. Ee 
Parenue, 21 novembre. Les travaux de fortification de Syra- 
cuse sont poussés avec ane inersyable activité. Il est question 
d'établir des lignes-tólbgraghigues-dans toaterl'île; jusqu'à 
présent il n'existe quelatiìgne dé Messine, qui correspond à 
celle venant de Naples. 
— ler décembre. Il y aeule 27 novembre, à 11 heures du soir, 
une éruption de l’ Etna; la lave couledueratère formé en 1838 ; 
‚ elle s'épanche dans la même direction qu'en 1838, offrant à 
‚ Veeil-du spectateur deux fleuves de moyennè grandeur, qui, à 
plusieurs endroits, ont couvert l'antienne lavè, Quelques jours 
‚ avant l'éruption,on a ressenti à Catane deux seconsses assez for- 
* tes de tremblement de terre. Pendant lá nuit‚on apergoit de Pa- 
 lerme le feu-sottant-du-cratère sons la forme d’ tne masse ronde 
d'une assez grande étendue. Te 
respóndances de Madrid du 9 décembre, et de Barcelonne du 
10 décembre, Les derniers événemens de Barcelonne sont tou- 
jours le sujet obligé des commentatres des conversations politi- 
“_ ques: Un journal le Corresponsal ne dissimale pas la part prise 


‚par M. Aston à tout ce qui a préparé les óvénemens, il ne | 


craint pas de dire quele gouvernement se trompe s’il croit poü- 
voir,à la faveur de cesévénemens, faire passer le traité de com- 
merce avec l' Anglèterre ; c'est Iä sans'doute.cè que le. Patriota 
organe ninistêriel appelait : compléter de: triomphe de Barce- 
lonne. Les dernières lettres de cette ville sont du 10 décembre. 
“L'autorité militaire continuait à adopter des mesures pour tout 


remettre dans l'état normàâl. Ìl n’y avaït qu'une voix parmi les; 


organes de la presse périodique pour-âdcuser les modérés d’a- 
“voir fait tout le mal ; il ne faut pas perdrede vue que l'état de 
siége règne à Barcelonne. 

10 déeembfe. Nous -recevons des correspondances de Ma- 
drid : elles annoncent que lerégent était attendu le 15 dans la 
capitale. Il rentrera à Madrid sans faste, sans arcs-de-triomphe, 
sans luxe militäire eztraordinaire ; et il rentnera. sans voir:-étó 
même à Barèelòritte.: Son Hinbraire doit êtrs-par Valence et non 
par Sarragosse. Il n'est pas cuyieux‚de volt T' Infant don Francois 
de Paule auquel va, dit-on, être intimé Yordre de quitter P Es- 
pagne avec son actif secrétaire, le comte de Parsent. 

Aussitôt après la rentréedu-rógent à Madrid, les Cortès seront 
gaisies de la discussion da projet d'eprunt de 600 millions de 
réaux, auquel se rattache nócessairement le projet d’admission 
des cotons anglais. On assure que le gouvernement anglais, à 
qui rien ne coùtera pour arriver à son but, celui d'introdnire 
ses cotons en Espagne, aurait promis de supprimer son dépôt de 
tabac de Gibraltar ; ce serait une des compensations qu'il offri- 
rait à l'Espagne pour letraité dont l'exécution du reste, sera 
subordonnée à la réalisation des 600 millions de l'emprunt. 

On parle toujours de projet de modification nrimistérielle. I1 
setait question de la rentrée aucabinet de MM. Gonzalès et 
Facundo Infante. Leurs .talens oratpires seraient nécessaires 
pour ‘faire passer- les mesures. que Te gouvernement veut pro- 
poser au corps législdtif. …- --- à Ld 

La coälition parlementaire est toujours très-compacte et tròs- 
decidée à faire de l'oppbsition “st surtout à Baser ses attaques 
epntre le, ministère sur les derniers événemens de Barcelonne. 


Les seules défections qûüe la coalition ait à döplorer sont 5 ou 6 


hiefnbres d'opinions très-avantcées et. les députós catalans qui 
cien voisinde Rigolette. °°, on 
mn Alfred. réponds-moi, ne fait pas le muet, tu me fais peur, — dit Mme 


Pipelet; — voyons, remets-toì…. aussi pourquoi vas-tu penser à ce gredin là!… 


tu sais bien quequand tu y songes, ga te fait le même effet que les cheux… ga 
te porte au pilore et ga t’étouffe. £ : 
== Gabrion | — répéta ML, Pipelet en relevant avec effort son.chapeau dé- 
mesurément enfoncé sur ses yeuz, qu’il roula autour de lui d'un air égaré. 
Rigolette entra, portant une petite bouteille d’ahsinthe. 
— Merci , miamzelle „ étes-vons complaisante! — dit Ia vieille, puis elle 
ajouta : EN a nt 
k — Tiens, vieux chéri, sifffe-moi á , ga va te remettre. … 
Et Anastasie, approcliänt viverbent la’ &óle des lèvres de M.-Pipelét; entre: 
prit de lui faire avaler l'absinthe. Ee 
Alfred ett beau: se débattre ‘courageusement, sa femme, profitant de la 
faiblesse de sa victime, lui maîritint la téte dane hai ferme, et:de autre 
lui introduiëit le gouleau dè la petité boùteille entre les dents et le forga de 
boire l’ahsinthe ; après quoi elle &’écriä triomphalement :, AN 
__— Bt allllez-denc ! te voilà sur tés paftes, vieux chéri! 


En effet Arp Ifded, après s’êtré essuyó là bouche du revers de la main, ouvrit 
les heg sé levajdehdut et demarida d'üri ton encore effarauché: 

en L’aver-vous yu aen ER dd Sn i 

— Qui? 7 

— Est-ilparti?® 


— Maisqui? Alfred! * 
— Il a oëé !… s’écria la portiète.- — 
M, Pipelet, aussi muet que la statue du Commandeur, baissa, comme le 
spectre deux fois, lu tête d'un aïr atif. Een : 
— M. Cabrion est venu ici ? — deranda Rigotette, en retenant une violente 
envie deftige, … - … 5 rein : oh 
— Ce-morstrestà est-il. déchaîné après Alfred! — s’éeriá Mme Pipelét. — 
Oh! si j’avais -áté dà. avet mon.balai…. il l'aurait mangé jusqu’au manche. 
Mais parle done, Alfred. raconte-nous donc ton-malheur? « - 4 
Pipelet fit signe de la main qufil allait parler. a 
- On écouta l'homme au chapeau tromblon dans vn religieux silence. 
Il s’eapima en ces termes, d'une voix profondément émue ; 
“— Mon épouse venait de me uitter pour m’éviter da peine d’aller; selon le 
eommandement de monsieur (il s’inclina devant Rodolphe), à la mairie , à 











de France en 


ESPAGNE. — Mavaio, 9 döcembre. Nous avons des cor- |” 


peut-être ne prendront pas pârt aux débats. ERN 
‚} Ontrouvegênéralementqü’ilest fâcheux que legouvernement 
ait été dans la nécessité de recóurir à lamesure touteexception- 
nelle de l'état de siëge, surtout après le vocu exprimé dans tou- 
tes les Adresses au rêgent de le voir se retrancher dans le cercle 
légal: De là un certain accueil fait à des rumeurs relatives à de 
prétendus projets de dictature militaire. Lerégentest personnel- 
lement éloignó de partager de telles vues, mais onassureque dans 
son êtat-major et à la légatien anglaise, il se trouve des parti- 
sans ardens dela dictature.On comprend,du reste, dans quel bat. 


fèvre, est, dit-on, terminée. Cette enquête, déposée au Tribunal 
“suprême de guerre et de marine, est destinée, selon toute appa- 
‘renee, à y dormir longtemps. 

“\— lest hors dè doute que le gouvernement a donné l'ordre 
aux Infans de Paule, de quitter 1’ Espagne. Tout est légalité pour 
nos gouvernans, depuis les êtats de sióge, les fusillades arbi- 
traire, jusqu’aux exils. f 
__ Là minorité da Congrès tient chaque jour des conférences. II 
s'agit, dit-on, de supprimer la liberté de la presse par un dé- 
cret et de demander aux Chambres un bill d'indemnité ; si elles 
se refusent elles seront dissoutes, Les-ministres ont chaque jour 
des conférences plus fréquentes et plus prolongées. 

“__Barceronne. — ne lettre de Bareelonne contenue dans la 
correspondance particulière de Pérpignan, 12 décembre, an- 
nonce que les généraux Pastors, Chacon et Lasanca, réfugiës 


faire condamner de leur plein gré. ‘Le bhigadier Durando, ce 
‘chef exalté quia joué un rôle avec la deuxième Junte, est ar- 
rivé le 11 à Perpignan. 


— Le Constitucional, du 9 décembre, ne porte qu'un ordre 
du quartier général de Sarria, adressé aux chefs politiques de 
Tarragone, Lérida, Huesca, Castellon et Saragosse, pour contre- 
mander Je transport de munitions et de matériel de guerrequ’on 
devait diriger sur Barcelonne. 

— 10 décembre. El Constitucional publie aujeurd’hui un ar- 
ticle, dans lequel il prétend que .c'est-l'or de Marie-Christine et 
les intrigues de ses agens qui ont provoqué l'insurrection. 


la mordlitë politique ne laissera prise à aucun soupgon. Îlest 
‘également enjoint aux alcades d'arrêter les fuyards de Barce- 
Jonne. 


guartier-général de Sarria. Ene ob ee od 
__— On lit dansle Journal de Toulouse sous la date de Perpi- 
‘gnan, le12décembre: _… ke, 

… «Des lettres de Barcelonne du 9 rapportent qu'Espartéro 
n’avait pas encore quittó ce jour-là son quartier-général de 
Sarria, il _n'y'avait dans la place que les généraux Van Halen, 
Zurbano et Zalava ; quelques-uns prótendent v avoir vu le ré- 


gent dans le plus strict incognito. Les dótails que l'on donne sur 


| le sinistre événement du 3 sont de plus en plus affligeans; tous 
Tes jours on découvre quelque nouveau malheur. ÍÌ semble mm- 


croyable, nous dit-on, à moins! de le voir par les yeux, qu'un 


causé de si grands ravages. Cette cité, la:weille encore si helle, 
offiB naïntenant V'aspect le plus tristeet le plas pónible. … 


viflons blancs qu'on avait arborés sur les toits; plusieurs salles 
de malades se sont écroulées, ensevelissant sous leurs déoom- 
bres grand. nombre d’infortunés, qui onttronvé là un terme à 
leurs souffrances. Comme on l'a dit, l’ Hôtel-de-Ville a été con- 
sumé, plusipurs beaux magasins entièêrement perdus, une infi- 
nité de maisons ruinées et les restes du grand théâtre, qui fat 
abimé, rhenacent encore ruine. On retire tous les jours des mal- 
heureux quiont été ensevelis vivans sous les ruines de leurs 
maisons. . Rit Ee ee 

» Le bataillon ‚de la. Patnleia, qui, dans la nuit du bombar- 
dement, parcourait la ville et intimidait les bons. citoyens par 
ses joyeuses vociférations, a ét conduit à la citadelle pour 
être fusillé en corps. Notre correspondant nous aanence, sous 
la date du 9, awil subissaitalorsjugement. . :- f 
__» La'villeest toujours en état desiége, malgré la réinstallation 
de l'ancien chef politique Jean Gutierrez. La garnison est con- 
sidérablement augmentée, et l'on s'occupe activement à re- 
construire la partie de la citadelle qui était depuis lougtemps 
abattue. On assure que Zurbano va.être promu au grade de 
capitaine-génóral.» © had 

— Le Memorial Bordelais contient, sous la rubrique de Per- 





Péglise et chez le traiteur… Eon fs ed 

a Ge vieux chéri avait eu le cauchemar toute la nuit… j'ai préféré lui Eviter 
qa, — dit Anastasie. i Del ho 

— Ce cauchemar m’é L u i e 
reprit religieusement le portier.— J’avais rêvé Cabrion… je devais souffrir de 
Cabrien 3 la journéeavait commencé par uù attentat sur la taille de mon 
épouse... — Ro ik ee 

Eed... Alfred. tais-toî done F ga me gêne devant le monde — dit 

Mme Pipeleten minaudant,roupgnlant é£ baissant les yeuz d'un air pudique. 

— Je croyais avoir payé ma dette de malheur à cette journée de malheur 
áprèd lé départ de tes luxurieux malfaiteurs, — reprit M. Pipelet, — lorsque. 
oh ! moni Dieu ! non Diéu! en: Heg 

— Voyons, Alfred, du courage !.…. 


 —J'en aurai, — répondit héroïquement M. Pipelet; — il m'en faut. 


j'en auraî… J'étais donc Ià:::-assis tranquillement devant ma table, réfiéchis- 
sant à un changement que je, voulaisOpérer dans Pempeiga® -de cette botte. 
confiée àmon industrie. lorsque j'entends un bruit…’un frôleient au car- 
reau de ma loge. Fut-ce un pressentiment ?… un avis d'en-haut ?… mon 
coeur se serra:, je levai Ia tête. ét àtravers la vitre... je visje vis. 

— Cabrion ! [Ia gPóoria:Ândötatie en’ jaifnant les mains. 

— Gabrion ! — répondit,sourdément ML: Pipelet. — Sa figijre hideuse était 
là, collée à la fenötre , me regardant aver ses yeux de chat qu’est-ce que 
je dis”. de tigre!,. juste comme dans. mon rêve Je voulus parler : ma lan- 
gue était collees mon palais ;.jp vonlus,me lever : jytais colléà mon siége… 
ma botte me tomha des maîns, pt, coMMe dans tous las évónemens critiques 


tourna:dans té serrufte’, la pòrte s’ouvrit ‚ Cabrion, entra £… 

— Il entra ?…. Oak tl. — reprif Mme Pipelet , aussi attérée que 
soù mari de cette audae? …' … … CUE k 

— Îlentra lentetnent;, =» reprit Alfred ,— s'arrêta un moment à la porte 
comme pour me fasciner de son regard … atroee… puis il s’avänca vers moi, 


muet menagant comme an fanfômel…. ss, 
— C'est-à-dire que j'en ai le dos qui m'erghérisse , …—'dit Anastasie. 

‚—r Je restais desplus en plus-iramobilé &tastiasorma chaise. Cabrion 
‘s’avangait toujoúrs lentement… me tenant út 
‚pent l’oiseau… car iÌ me faisait horreur… ef pé:maoî je ‘le fixais. ‚Nl arrive 
tout près de moi; je ne puis davantage supporter sen aspect révaltant… 


-nembre de maisons étant encore fermées par stite de Valgencó 


‚L'enquête relative à l'affaire du négociant frangaïs, M. Le- 


8 
f dans tette ville, ont regu l'ordre de se rendre au fort de Figuiè- j 
res, pour assister 4. Vinstraction. militaire qpe l'on vent pour- | 
Suïvrê mais. il est probable quo ‘ces. messieurs n'iront pas se 





_ Le chef politique de Barcelonne ordonne aux alcades de la | 
 principauté de ne donner de passeports qu'aux personnes, dont 


Deux commissions prises dans la députation provinciale et 
Y Ayuntamiento de Gironne sont allées féliciter le régent au 


willier de projectiles, soit bombes, grenades ou bouleta, aient 


tait envoyé comme un avertissement d'en haut, —. 


et importans de ma wie je restai Complétement imamobile…. Alors, la clef 


s’arrêtant à chaque ps, me transpergant: de: Teeil, sans dire ún mot , droit „ 





a zon regard eomme:le-ser- | 


1 pignan, 10 et_11 döcenthre, des dötails suïvaas, relatif an évé- 
nemens d'Es 


RT : 

«Une nouvelle insurrection-a'eu lieu à Riguières, avant-hier, 
8 décembre ; maiselle n'a eu aucune suite fâchense. La même 
correspondance annonce que des fouilles ont commencé.à Bar- 
celonne ; le 7, plus de 300 persennes ont éfó mises en état d'ar- 
restation. Des fouilles ont hieu dans toutes les maisons peur re- 


chereher les armes que l'on pourrait 3voir:cachdea. En and 


des propriétaires, les commissaires de quartier sont enjoints de 


„es faire ouvrir de forceet de les visitef sóvrèrement. Ces com- 


missaires Sont en outre chargés, dans le cas où ily aurait:des 
dommages éprouvés par le fait du bembardement, de les faire 
évaluer impartialement parexpert, afin d'indemniser approxi- 
ars vemenf tous les propriétaires qui auraient étó gravement 
ésós.» 5 rete 
— On éèrit de Perpignan, 15 décembre: ee 
« Treize soldats des corps-francs ont été fasillés, le 12, à 
Barcelonne, surl'esplanade. Aucun Espaguol ne pouvait soctir.» 
— Les nouvelles que nous recevons aujourd'hui de Barce- 
lonne sont du 11 décembre. Un ordre du général Van Halen 
ordonne ['ouvertùre des maisons fermées. Les Alcades de quar- 
tier suivis chacun de deux habitans d'ane probité reconaue, 
procéderont à cette opèration quia pour but de recueiltir les 
munitions, armes et effets de guerre déposés dans lesdites 
maisons. n bee NE 
— On lit-dans 1’ Emancipatien de Toulouse : 


 « Une lettre de Perpignan, en date du 15, nous apprend j 
daprês Ie dire des voyageurs venant de Barcelonne, tout y est 
dans la cönsternation. Pròs.de 400 arrestations okt été faites, et 
la commission militaire instituée par Van Halen doit prononcer 
beaucoup de condamnations à mart; lesqnelles ont lieu à huit- 
clos, car ceux qui hakiteat dans le voisinage de la citadelle 
entendent des dêtonnations répötées. …:.- … 

» Lurbano doit repartir le 15 pour Gireùne: La contrôe áppe- 
lée le camp de Taragonne est toujours très-agitée. » 

— On lit dans un Post- Scriptum du Phare des Pyrénées du 
RA: En 

« Les dernières nouvelles de Barcelonne, regues à Bayonne, 
sont du 11 à3 heures de l'après-midi, 

« Trois régimens d'infanterie devaient partir ce même jour 
de Barcelonne pour se cantonner à Gironne et sur la frontière 
de France. … da Ì er & 

« Lafrégatel' Inconstante était le seul bâtiment anglais qui 
se trouvât mouillé devant Barcelonne, tous les autres êtaient 
partis pour Malte. De leur côté, les bàtimens francais avaient 
fait voile pour Toulomà l'exception du Meléagre et de deux 


„bateanx à vapeur. …: 


P ER 25 et he Â « 

« Des lettres de Valence, en date du 7, annonoent que la 
nouvelle du bombardement de Barcelonne ajeté a consterna- 
tion dans cette ville, liée par des intérêts. commerciaux avec 
Barcelonne.. » Sen oe 

ANGLETERRE. — Lonnaes, 17 décembre. S.A. I. l'ar- 
chiduc Frédéric d’ Autriche est arrivó le 13 à Portsmouth. Le 
prince s'est rendu immêdiatement à bord de la frégate la Bel 
lone, qu'il commande. On pense que la frógate mettra à la voile 
dans quelques jours pour se rendre immédiatement à Trieste. 

— Le major Malcolm, attaché -à la mission de sir Henry Pot- 
tinger, en Chine est arrivé hier à Londres, de retour d'une 
visite qu'il avait faite à S. M., au château de Windsor. On ap- 


‚| prend quecetolfieier sera bientôt promu au gräde de lieutenant- 
» Les hôpitaux ue farent pas même ópargnés, malgró les pa- 


colone). Un pyroscaphe ‘royal est temra prêt peur conduire le 
major, aussitót.après la ratification dutraité, à Malteet de là 
en Chine. ee 

— Des lettres particulières de Calcutta portent que legeuver- 
nement des Indes 3 le projet de maintenir le nombre de stea- 
mers employés dermièrement pendant la guerre de la Chine, bien 
que.cette guerre soit aufourd’ hui terminde. Pär là on augmen- 
terait les moyens de communicationsentre |’ Angteterre et Bom- 
bay ou Calcutta. Gette mesúre aûra probablement pour résultat 
de faire recevoir tous les quinze jours, au lieu de tous les mois, 
des nouvelles des Indes. : oe : 

—0On a recu à Londres des nouvelles. de Port Adélaïde 
(Australie-Méridionale), en date da 3 juin. IF-paraît que tes 
eolons à Port Lincoln, avaient été, pendant quelque temps, 
cernés dans leur voisinage, pag des tribus hostiles, au point de 
ne pouvoir se livrer à leurs occupations au-delà de la ban- 
lieue dela ville. On:ne dit pas la cause des diffêrends sur- 
venus avec ÏÍès- aborigènes, mais des plaintes graves sont di- 
rigées contre le gouverdeur de Port Adelaïde, de n’avoir pas 
fourni aux habitans de Port Lincoln, des forces militaires suf- 
fisantes pour'leur proteetion. Seulement 15 hommes du 96° 
régiment avaient: été envoyóés pour repousser les aborigènes. 


c'était trop fort. je n'y tiens plus… je fermai les yeux.… alors je le sens qui. 
ose porter ses-mains sur mon châpeau,il le prend par le hant….J'âte lentement 
de dessus, ma tête. et me met le chef à an… Je cogamepeais à être saisì d'un 
vertige.… ma respiration était suspendue… Jes opeilles me bourdonnaient… 
j’étais de plus en plus collóà-monì siógd... je Eermais les veux de plasen pus 
fort. Alors Cabriou se heer me pread ma tòte chauve , que j'ai le droit de 
dire Stiplmtôt gete'j'avais feldroit de dire vénérahle avant son attentat… il me 
prend-donc Ia:tête entre, ser mains de aort… et sur mon front glacé de sueur 
il dépose… ua baiser effronté* 1! Pimpudique! 
Anastatie leva les bras au ciel. Ì En. 
— Ae ennemi le plus ved venir me baiser au front ! me Sanger à su- 
bir ses dégoûtantes caresses, après m’avoir odieusement persâcuté p : 
séder de mes cheveur.… Une pareille monstruosité marij a honda i e 
seret me paralysa.…,Cabrion profita de ma stupeur pourese wétuëttse mon 
chapeau sur la tête, puis d'un coup de. poing il med'enfoncn jusque sur les 
yeux, comme vous l'avez vu. Ce dernier outrage mt werst, bn mesure fut 
comblée, tout tourna autour de moi, et je mh’étfaubsis an moment où je le 
voyais, par-dessous le bord de mon chapeau dortir de a loge aussi 
raent, aussi lentement qu'il y était paëtd. : : Ns AR 
Puis, comme bi ce récit eût épuisé ses forces, M. Pipelet zetembesur sa. 
chaise en levant les mains au cie} en manière de muette impnéestjon. 
Rigotette sortit brusquement, son Courage étäit à bout, sen envie de rire 
l'étouffait ; elle ne put ze contraindre plus longtemps, Bodeiphe avait lui- 
raême difficilement gardé sonsérienx. — ee % 
Tout-à-coup ele. rameür confuse, qui annonce l'siriyée d'un rassemble 
ment populaire, retentit dans la rue; on meer) grand tumutte en de- 
hors de da perte de Î'aìlée, et bientôt des crostps d e fusil résonnèrent sur la 
dalledeipore. °C eit (Lasse ddemain) 
oe Tr emaogdha 










‘Panir. — Dear fantos dioigeeiegpsd 


Miystères de Paris, peuvent 5 é 
ki) riet 5 Id due is “ à 





dans Vordre 





‘Dn dit qu’ils avaient été plusieurs fois obligës de se retirer de- 
- vant le ombre immensede tribus hostiles. Un grand nombre 
d'aborigènes avaient éte tués dans ces rencontres, et l'on avait 
… fait plusieurs prisonniers, La colonie-d’ Adélaïde 
te avancer de plus en plus en prospêrité. ne 
—. Bae correspondance de Londres, en date du 4 décembre, 
insérée dans la Gazette Universelle d'’ Augsbourg, en parlant 
des succès obtenus par les Anglaisatix Indes eten Chine, 
s'exprimeentr’autres, comme suit : 
«Ce sont là de grands et d'incaltculables avantages pour le 
maintien de la puissance britannique en Ásie; et tandis que lord 
Ellenborough prend les mesures nécessaires pour restreindre 
la dominatior auglaise dans desages limites,et pratique ainsi la 
seule politique raisonnable qa’elle ait à suivre, il est hors de 
doute que lord Ellenberough possède des moyens plus grands 
de défense et d'attaque, qüe jamais gouverneur des Indes ait eu 
auparavant à sa disposition. Les gouvernemens les plus heureux 
et qui deviennent les plus populares sont généralement ceux 
- gui cemmencent par une pacification.góénérale; 
»À l'égard des Etats-Unis, de l' Asie centrale et de la Chine, 
. le succès de sir Robert. Peel a été complet, non pas autant par 
le dépleiement des forces de l’ Angleterre, qne par la modéra- 
- tion qu’il a mise-dans F emploi de ces mêmes forces. Il faut es- 
pèrer que ‘cet esprit de conciliation ne manquera pas de pro- 
‚ duire un -salataire effet sur V'irritation et les fâcheuses disposi- 
‚tions qu'on remarque dans une partie de Î'opinton européenne. 
J'ose aftirmer que, en ce moment, il n'est aucune grandé puis- - 
sance au monde, qui soit plas disposée que |’ Angleterre à faire 


„ des sacrifices pour la conservation de la paix, mais aussi qui, - 


en même temps, soit pissen état qu'elle de faire la guerre avec 

uneeffrayante émergie. Dans cet état de choses l'ouverture du 
. Parlement aura lieu avec beaucoup d'éclat. Il est à croire 

gu’avant cette époque,les négociations avec le Portugal au su- 
‚ jet del’abaissement réciproque du tarif, seront terminées, et 
que des négociations de même nature poursuivies avec d'autrês 
états de l'europe mèeridionale, auront faitdes progrès considé- 
rables.» ……. … 

_ FRANCE: — Pass, 16 décembre. I] paraît que le cabinet 
s’ oecupe sérieusement de la question des sucres, qui doit en ef- 
fet se prósenter l’ une des premières aux discussions des Gham- 
bres. Lasuppression de la fabrication indigène avec inderanité, 
conserve toujours d'énergiques partisans, et l'on parle d'un 
rapport important dont les conditions tendent à cette mesure 
radicale, en insistant, au cas contraire, sur lg, nécessité de dis- 
positions qui,dans l'intórêt politiquede notre puissance mariti- 
me, limitent cónstamment: la production indigène à Fäppoint 
„de notre eensormatidtr.:: <5 0 bt 

— M. Molé a ouvert ses salons, le 14 au soir. Les visiteurs 
étaient nombreux,plus nombreux peut-être qu'à 1’ hôtel du mi- 

‚ nistère des affaires étrangères, où il y avait aussi réception. 

On remarque que M. le duc de Nemours va souvent visiter M. 
Molé dans la journée. - mt Pae 

17 décembre. Par ordonnance du 16 décembre, M. Ferdinand 
de Lesseps, consul de France à Barcelonne, a été prómu au gra-. 
de d’ officier dans \' ordre royal de la Legion-d’ Honneur. 

- — Le bruit s'est répandü dans la journée qu’ Espartéro avait 
envoyé une note au gouvernement francais, dans laquelle, après 
avoir accusé formellement Marie-Christine d'avoir suscité les : 
troubles de Barcelonne, il demande forrûeflemeat que Ja pré- 

‚sence de Fex-reine rie soit ‘plus tolérée à Paris. 

— Plnsiemrs feuilles ministérielles des départemens annon- 
cent amjourd’hui que le ministère n'a point renoncé à l’union 
deuanière avec la Belgique, et que dès le commencement de la 
session, qui sera définitivement ouverte par un discours de la 
couronne, le gouvernement soumettra aux Chambrescette grave 
question dont il parait, d'ailleurs, que le ministère ne veut pas 
faire unequestion decabinet.. * _  (Constitwtionnel.). 

— On lit dans le Moniteur : Oe : 

Le ler mai 1842, M. le contre-amiral Dupetit-Thouars, com- 
mandant la station navale de ’Océan-Pacifique, a pris posses- 
sion, au nom du roi ‘de l'archipel des Marquises. 
__»M. Îe contre-arniral Dopetit- Thouars rend compte de cette 
prise de possession par le rapport suivant , adressé à M. l'ami- 
ral ministre de la marineet des colonies: 
‚A. M. Pamiral baron Wuperré, ministre secrétaired’ état de la 

matine et des colonies. 
« Baie de Taiobae , le 25 juin 1842. 


Monsieur l’amîral ;- 
_ » J'ai Phonneur d’informer votre exoellence que la prise de possession, au 
nom du roi et de la France, des deux groupesqui forment Varchipel des Mar- 
. guises, est aujourd'hui heureusement effectuée. 
» Ea reconnaissance de S. M. Louis-Philippe der a été ohtenue par les voies 
de conciliation et de persuasion, conformément à vos ordres. Ellea été 
confirmée par des actes authentiques dressés en triple expédition. i 
» Je joinsà ces pièces officielles le rapport circonstancié de la navigation 
de la frégate la Rèine Blanèhe , depuis son départ de Valparaiso, etcelui de 
toutes les transectfons gei ont eu lieu pour la reconnaissance de la souverai- 
neté du roi , et poùr la prise de'pössetäton: de l'archipel des Marguises. 
» Agréez , Monsieur lamiral, efo.” "-9: © ge 
» Le contre-amdral, commdthdant-en-chef de la station 
navale de U Ocdan-Pacifique, 
Dt, de A „> À. Dueerrr-Trovans. » 

“_— Cent députéssont déjà arrivés à Paris. On parle pour la 
semaine prochaine de deuúx réunions de la gauche et du centre 
gauche ;\'ùne aara lieu chez M. Garinêron, sous la présidence 
de M. Thierset l'autre, chef. M. Odilon Barrot. « …— 
N. Biilaut, élarê8, rijibres élections, par le 3° collège de la 
Seine et‚par le collège d’ Ancenis vient d'ócrire à M.le ministre 
del'intêrieur qu'il optait pour-Aneenis. Ainsi le- 3e collége de 
Paris. sera convoquêé pour élire-uitdéputé dans la première 

quinzaine de jänvier prochain. 7, 

— Eéfroeureur duroi vient d'interjeter appel du jugement 
du tribunal de la Seine, dans l'affaire du Buliètin judiciaire de 
Ta Presse: +. sg 

— On Kt dans ta Pigie de P Ouest, de Saint-Malo, da 10 dé- 
cemibre:; Ke A Bd RS 

«Le8, le brick le Marie-Joseph avait pävoisé depuis le ma- 

in, etles navires du portavaient également arboré leurs pa- 
villons. Vers onze heures, Üie Bran e foule couvrait les quais 
et les remparts. M. l'archevéque de Calcédoine et M. l'évèêque 
des îles Marquises, entourés du clergó,. se sont rendas proces- 
sionnellement dela cathédrale au navire missionnaire, et la 


béredietion a eu lieu immiédiateriient;” : 
»Un grand intérêt s'attachait àcette. c&gómonie: le Marie- 
Josenk,est le premier navire qui partepvur cette sainte desti- 
aaporte M. l'évèêque des îles Marquises et. douze mis- 
PO vent conquêrir kanisthe les peoplades 
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de ces îles et des Sandwich. Le Marie-Joseph emporte encore 
douze religieuses destinées aux êtablissemens du Pérou, et des 
ouvriers de la Confrérie de St.-Joseph, qui vont travailler à la 


















paraît du res- | 


Chambre des Représentans dè mercredi dernier et, depuis ce mo- 






profit du mode employé pour 


































… M. le- ministre de l'intérieur a annoncé, plus 
projet, mais seulement pour lárépression des fraudes et en dé- : 
tion derriature à eóddaire à Ia röfd\nhe' sledegrate, 


… Ea Chambre des Représentans ä’ consacr 


| cles du budget de l'intérieur K été renvoyée À demain. 


























neur aux lumières et à 1’ humanité des habitans de la frontière 


interdit approche. M. Masui, diregteur. de nos chemins de fer 
en exploitation et plusieurs autres hauts fpnctionnaires de l’ad- 


„frangaise. 


_Koninkl. Nederd. Schouwburg. 


civilisation industrielle de I'Océanie, » 

— Un courrier de cabinet, arrivé le 6 de Londres, a apporté 
des dépèches pour l’ambassadeur de la Grande- Bretagne, dans 
lesquelles il lui était enjoint de demander à M. Guizot, des ex- 
plicationssur la prise de possession, par la marine frangaise des 
îles Marquises. L'ambassadeur s'est aussitôt acquitté de sa mis- 
sion. M. Guizot a répondu que le gouvernement n’avait pas en- 
core requ de nouvelles officielles sur la prise decesiles, et qu'il 
ne pouvait donner des explications qu’ après leur réception. 

‚On assure que M. Guizot a voulu, par cette entreprise, mê- 
nager au Chambres, unesurprise agréable. Pour ne pas exciter 
la jalousie de l’Angleterre, on dit dans des cercles bien in- 
formés, que le gouvernement frangais n'a pourle moment d'au- 
tre projet que de faire de ces îles, un lieu de déportation, 

: “0 (Gas. Unie. d’ Augsb.) 

BELGIQUE. — Brouxerres, 18 décembre. Des fraudes élec- 

torales ont été dénoncées par M. Mercier dans la séance de la 


ment, ce scandalefait les frais de la discussion de la Chambre; ce 
sujet par sa gravité, mérite bien toute sa sollicitude. 

Les partis se reprochent d'avoir usé respectivement à leur 
improviser des électeurs. C'est 
un tort dont il faut les blâmer, mais il semble, au surplus, que 


le texte et les termes de la loi ne soient pas sûffisamment expli- 


eites, et'qu’ils ont pu autóriser jusqu'à un certain point les 
moyens mis en usage dans quelques localités, pour augmenter 
la population êlectorale. Sous ce rapport, la législation serait à 


revoir et il faudrait la rendre nette et prôcise. En attendant, on | 
ne peut qu'approuver les explications données par M. Lebeau |. 


caractère et la signification du cens êlectoral. Si le cens, 

en effet, est le signe, le cachet de la capacité politique, il faut 
qu'il représente autre chose que lui-même, qu'il soit l'ex- 
pression dela proprièté, réellement possédée, justifiée par le 
paiement del’impôt ou attestée par l'exercice d'une industrie. 
Certes, c'est une lacune dans la loi, que de ne pas définir 
d'après ces bases la capacité de l'élècteur, car. celle-ci ne sau- 
rait rêsulter d'un sacrifice pécuniaire, mais bien d’une condi- 
tion intrinsèque en quelque sorte, inhérente à l'individu, àson 


état,à sa constitution sociale; antrement, on ferait des électeurs ; 


à volonté, et les partis, selon leur besoin, n'auraient plus qu'à 
se mettre en campagne, la bourse à la main, pour eu créer ‚en 
faire sortir de terre, partout où ils auraient intêrét d'en ac- 
croître le nombre. Il ne faudrait plus que cela vraiment pour 
moraliser un peu plus encore les manceuvres électorales. 
— La Chambrea repris dans sa séance du 17, la disoussion , 
entamóe mercredi sur les fraudes êlectorales, mais sans arriver 
à aucune solution, car si l'on est gónéralement d'accord qu'il, 
faut réprimer les fraudes, et conserver aax êlections toute leur. 
vérité, ilest loin d’y avoir la même unanimité dans le choix : 
des mesures à prendre et des thoyens à employer. 
formellement 
qu’ilnel’avait faitdans da prefnière séance, la présentation d'un. 


elarant qu’il-repousserdit‘tòule' cortibinaison oa toute proposis | 
eúcöre Hier toute | 
sa séance à la discussion sur les fraudes êlectorales. La clôture 

a été prononeée à la fin de la séance, et la discussion des arti- 


1 


— La section centrale delta: Chambre des Reprósentans, 
chargée de l'examen du traité da 5 hovembre, s'est réunie 
hier matin pour la première fis. 3 

On lit dansla Gazettede Mens: — 

« Un accident déjà très-grave, et qui pouvait avoir des con- 
séquenices plus-déplorables encore, est arrivé hier* 14, sur le 
chemin de fer entre St. -Saalve et Quièvrain, au convoi. parti 
de St.-Saulve à quatre heures et demie de relevée. 

» Par'une móchanceté ingualifiable et révoltante, des indi- 
vidus encore inconnus, se sont avisés de placer une barre de 
fer sur les rails. Le choc produit par cet obstacle a été tel que 
la machine s'est casse en deûx, et que troìs waggons ont été 
brigós. Le machiniste a eu le bräs cassé, le garde d'impériale a 


été tué, et un brigadier de douanes aeu la cuisse cassée : fort , 









heureusement il n'y avait que deu xvoyageurs dans la diligence, 
ils n'ont reu aucune blessure. Ce même convoi avait déjà été 
assailli à coups de pierres, quelques minutes avant lesinistre… 
__» Nous nous empressons de constater que ces marques d'une 


eolère brutale et ignorante, d'une opposition imbècile à une | 
 heureuse innovation, n'ont pas été données sur Îe territoire 


belge, mais bien sur le territoire frangais, ce qui fait peu d’hon- 


Oëtre-Quióvrain. 

» L'administration belge ne peut donc encourir aucun repro- 
che pour ce fait déplorable qu'elle ne pouvait ni prévoir ni 
empèêcher. ». Sn 

— Leservice est interrompu sur cette ligne. Les ingénieurs 
frangais ont exigé quel’êtat des lieux fùt constaté, et ils en ont 


ministration sont partis hier au matju, pour Quié:raïn, où ils 
doivent coopèrer à l'enquête ordonnée par l'administration 


…_ Dingsdag 20 december (N° 20 in ket Abonnement). 
Richard Savage, of Moeder en Zoon; 
tooneelspel in vijf bedrijven „naar hethoogduitsch van-Gatikow , door den 
heer E. A. van Gogh, Versierd met -déstelfs decoratlen , nieuwe Göstumes , 


‘optogten en verderen toestel. Nooit alhier vertoond. Gevolgd door: … : 


Or __ De Verstrooiden , 
‚of het door verstrooifing bewerkt Huwelijk ; 
kitrchtig blijspel in één bedrijf, naar het hoogduitsch van A. van Kotzebue , 
EN dr en door J.S. van Egveldt-Holtrop. 

Vóór den aanvang der voorstelling , de ouverture van de opera La Vestale,. 
muzijk van Spontini. Tusschen het tweede en derde hedrijf., de ouverture 
van de oper Othello, muzijk van Rossini. - nnn je 
De aanvang te HALF ZEVEN ure. 

De plaatsen kunnen op den speeldag bosproken wòrden van des mórgens 
10 tot deë middags 4. ure. © ' ee $ Mi 
‘Verwacht: De Aambevelingsbrief, blijspel. Johanna II, Koningin van 
Napels ; de Zeekapitein, of ‘liet rags der oerstgebtirten; todneelspelen. 
Twee Klappen , blijspel met zaag. - ú Bt 





‚| voor eenen twee paarden ‚met lantaarnen, voor twee personen, gemonteerd 


j met licht grijs laken; Ken lUgte Zomer Phaëton, voor vier 





ANNONCES. 
_ VERKOOPING VAN 


ENGELSCHE RIJTUIGEN 


aangebragt per Stoomboot De Batarier, ) 
Van Marle et: Van den Abeele , zijn van meening ten over- 

staan van de Notarissen Bordewijck en Van Kerckhoff, reside- 
| rende te Rotterdam , op Dingsdag den 20 December 1842, des 8 
P voormiddags ten elf ure , aan de stalling van het Groat Hôtel à 
des Pays-Bas, in de Boompjes, wijk A, Ne 129 en 130 te Rotterdam , pu- 
bliek te verkoopen: Hen Iigte Tilbary , met patent-assen , losse 
kap en lantaarnen, groen beschilderd en bekleed met licht grijs laken ; 
Een ligte Britsky, voor een en twee paarden , met lantaarnen, voor 


j acht personen , gemonteerd met pleet , patent-assen en lederen kap, groen 
beschilderd en bekleed met bruin laken ; Ben Victoria Phaëton , 
























met koper, patent-assen en bekleed met ligt grijs laken; Bene Ca- 
'briolette Phaëton , voor een en twee paarden , met lantaarnen , 
} gemonteerd met geel koper, patent-assen , graen beschilderd en bekleed 


; personen , met lantaarnen , patent-assen , groen beschilderd en bekleed 
. met licht grijs lak@n. Zullende Maandag voor de Verkooping, des 
| voormiddags van 10 tot des namiddags te-3 ure en des morgens voor 
den verkooptijd, ter plaatse vermeld, voor een ieder te zien zijn. 5812. 


} oek lonies 
CARTE GENERALE 


des possessions Néerlandaises dans le 
Grand Archipel Indien. 


. LE MINISTRE DES COLONIES, 
Prévient le public, qu’à dater d’aujourd’hui on pourra se procurer chez 
les Frères Van Cleef et chez la Veuve G. Hulst van Keulen , libraires en 
cette ville et à Amsterdam, les feuilles No IV et VIII de la Carte 
Enérale des Possessions Néerlandaises dans lg Grand Archipel Indien, 
u Baron von DERFELDEN DE HixDenstEIN , que le Ministère des Colonies fait 
raver sur-cuivre et ‘publier' à ses frais, et dont les feuilles No F, II, 
Ulet VIJ, ainsi que la Fewitlè-d’Asoomblage et de Mémoire Analjtive 
ont paru précédemment chez lesdits libraires; comprenant : : 
La Feuille No IV: Letitre de la dite Carte Générale, orné des Armes 
is Romie, ainsi qu'une partie des les Mòtucques, et de la Nouwelle- 
j-Guinée; et 
La Feuille Ne VIII: Une partie de la Vouvelle-Guinde et de la Nouvelle- 
‘Hollande, et les Îles environnantes; en outre, sir cartes particulières 
représentant différentes parties de I’Ile de Célébes des Iles Molucques, de 
la Nouvelle-Guinde, etc. , sur une plus grande échelle. Ne 
A linstar des feutlles précédentes, on pourra se procurerchacune de. 










{celles-ci séparément, aa prix de f 6 pour chaque feuille, 


Le public est en ‘outre prévena qug Jes fguilles ‚No Vet VI qui complè- 
teront cet ouvrage, sont déjà terminées en grande partie et paraitront 1 
une époque fort rapprochée. 

Ea Haye, 18 Novembre 134% . - Lo Ministre des Colonies , 

„ 5765. te EE BAUD. 
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Bourse d’ Amsterdam du 12 Décembre. 
df En Ë se ie | Cours! |? 25 
ij 16 Déc, 
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